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ÉDITO
Assise à ma table sur mon balcon, mon esprit vagabonde par cette 
belle journée ensoleillée où la vie reprend dans les arbres. Les petites 

feuilles pointent sur les rameaux encore fragiles. Je me laisse emporter 
par le chant des oiseaux qui s’activent à la recherche de brindilles pour 
leurs futurs nids. La nature revit et se prépare à cette nouvelle année qui 

apportera son lot de surprises avec le climat bien perturbé.

Mes pensées prennent le chemin de mon enfance où, au mois d’avril, notre 
mère disait « en avril ne te découvre pas d’un fil mais en mai, fais ce qu’il te 

plaît ! ». Dans ce Hublot, Emmanuelle aussi parle des douceurs de l’enfance. Le 
thème de cette année « Là où est ton trésor… » me rappelle l’histoire de l’arc-en 

ciel que me racontait ma grand-mère. Elle nous encourageait à nous rendre au 
pied de l’arc-en-ciel afin d’y trouver un trésor…

Des trésors, il y en a eu lors du camp d’Evolène et durant le week-end Bulles Nature 
à Vaumarcus, comme vous le découvrirez dans ce numéro. Il sera également question 

de la mue de notre communication numérique, dont notre tout nouveau site internet ! 
En page 8, vous découvrirez comment les femmes unionistes s’engagent à l’autre 

bout de la terre. L’épilogue du polar qui vous aura tenu en haleine depuis 5 numéros 
vous est dévoilé. Sans oublier le retour sur Escale pour celles qui n’auraient pas pu se 

déplacer. D’ailleurs, nous sommes toujours à la recherche de personnes intéressées à 
rejoindre notre Comité. Irène, notre coordinatrice, remue des trésors d’imagination et de 

compétences pour continuer à faire vivre notre mouvement.

Je terminerai cet édito printanier en ayant une pensée pour la souffrance de toutes nos 
sœurs prises dans les conflits qui éclatent de part le monde. Je salue leur courage.

Je vous souhaite une belle lecture et j’espère que vous avez toujours autant plaisir à parcourir 
notre journal.

_ Evelyne Lopériol

Douceur printanière
LES UCF SUR LE WEB
Notre nouveau site internet est en ligne !

Quel meilleur moment que le printemps pour faire 
peau neuve ? Après de nombreuses heures de travail 
et de réflexion avec notre graphiste Sébastien Gonin, 
nous sommes ravies de vous annoncer la mise en 
ligne de notre tout nouveau site internet, repensé et 
amélioré pour permettre une visibilité accrue et une 
meilleure présentation de nos activités. Bienvenue sur 
notre nouveau site !

Afin de pouvoir nous faire connaître plus 
largement et toucher de nouvelles personnes 
susceptibles d’être intéressées par nos activités, 
le lancement de notre présence sur les réseaux 
sociaux (Facebook et Instagram) est imminent !  
Vous en saurez plus dans le prochain Hublot.

v  Véritable table des 
matières du site, 
la page d’accueil 
aérée vous guide 
facilement dans 
les différentes 
rubriques.

x  D’un coup d’oeil, 
cette page 
présente 
sommairement 
toutes les  
activités.

x  Chaque activité est présentée en 
détails avec toutes les informations 
utiles clairement agencées.

k  Les coups de coeur 
récents sont regroupés 
sur une seule page  
et les couvertures  
rythment le contenu.
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CAFÉS-RÉCITS BULLES NATURE
Les doux moments des Cafés-récits Week-end à Vaumarcus

Envie d’animer des Cafés-récits ?
Les UCF proposent, pour la deuxième fois, une 
formation afin d’acquérir les outils et découvrir 
les astuces pour mener à bien ces rencontres 
particulières. Menée par Emmanuelle, cette 
formation s’adresse à aux femmes de tous âges 
et de tous horizons. 

• Les vendredis 1er et 15 novembre 2024,  
de 9h à 13h

• Au Cazard, Pré-du-Marché 15 à Lausanne
• CHF 200.– (membre UCF : CHF 180.–) 

pour les deux matinées. Si le prix est un 
obstacle, vous avez la possibilité de vous faire 
rembourser fr. 50.– par Café-récits que vous 
organisez, sous l’égide des UCF.

• Inscription directement à contact@ucfvaud.ch

Prochains Cafés-récits
Chaque Café-récits rassemble une dizaine de 
participantes, de tous âges et de tous horizons. 
Inscrivez-vous pour l’une ou l’autre date, et invitez  
une amie, une fille, une sœur, une petite-fille  
à se joindre à vous !

• Le premier mercredi du mois de 15h à 17h :  
5 juin, 3 juillet, 7 août, 4 septembre,  
2 octobre, 6 novembre, 4 décembre

• Au Cazard, Salle Rambert 1er étage,  
Rue Pré-du-Marché 15 à Lausanne

• Participation de  5.– par rencontre,  
à donner sur place

• Inscription directement à  
e.comme@criture.ch ou 079 784 64 49

Compte-rendu du 3 avril sur le thème des bonbons 

Ma mère disait toujours qu’il ne fallait pas accepter 
des bonbons d’un monsieur qu’on ne connaîtrait 
pas. On se posait des questions : Comment serait le 
monsieur ? Et comment seraient les bonbons ? Des 
sucettes Pierrot au caramel, de forme ovale, ou des 
ChupaChups rondes ? Des bouteilles de coca, des 
rouleaux de réglisse, des chewing-gums, des langues 
de chats ? Toutes ces cochonneries… Des Tiki, des 
dattes fourrées, des petites dragées rouges avec la 
croix fédérale dessus, des bonbons à la menthe, du 
nougat, des calissons, des dragées roses, bleues ou 
blanches destinées aux mariages ou aux baptêmes ? 
Des Ricolas, des bonbons au miel, du chocolat, 
des petits desserts de la boulangerie, des cakes, 
des tartelettes, et autres pâtisseries à haute dose ? 

Des pralinés, des caramels à la crème faits maison, 
des chocolats de confiseur, des truffes ? Quelle 
imagination !

Si ce texte ne vous a pas fait saliver, c’est que, 
décidément, vous n’êtes pas un bec sucré. Pour 
rappel : les cafés-récits sont des moments de partage 
sur un thème donné. Avec les bonbons (merci 
Catherine Jobin pour l’idée), nous avons plongé dans 
les souvenirs d’enfance qui collent aux dents. Pendant 
la séance, l’animatrice soussignée prend des notes et, 
pendant que les participantes boivent le café (avec 
gâteau et autres sucreries !), je produis un court texte 
(ci-dessus), résumé de l’après-midi. Celui-ci m’a paru 
si savoureux que j’ai eu envie de le partager avec vous

_Emmanuelle Ryser

J’ai vécu mon premier week-end Bulles Nature du 9 au 
10 mars dernier. Quelle découverte ! Malgré le temps 
maussade, ce lieu surplombant le lac de Neuchâtel 
était tout simplement magique. Ces deux jours m’ont 
procuré une sensation vivifiante, comme une grande 
respiration. Nous étions un petit groupe, ce qui était 
bien agréable pour une première rencontre. Être entre 
femmes permet un partage direct, nous parlons le 
même langage, c’est agréable.

Les propositions d’Anette et Valérie pour nous 
ressourcer grâce à notre connexion à la Nature étaient 
riches. Passant par nos sens : le visuel, l’olfactif, 
le toucher, par les sons et même par le goût, nous 
avons exploré cette nature, notre lien à elle. Vivant 
joyeusement le Présent, comme un cadeau. Un temps 
pour développer des ressources. Explorer des pistes, 
être attentives à ce qui nous parle. Toujours dans le 
respect, car tout était proposition !

Nous avons laissé parler nos mains dans/sur/avec une 
boule d’argile. Moment de création très intéressant. 
Chacune a pu, si elle le souhaitait, partager son 
expérience. Nous les avons ensuite déposées autour 

d’un arbre… confiées à la Nature, qui poursuivra 
le travail. Dans une ultime transformation, elles 
retourneront à la Terre.

Dans la fluidité de la journée j’ai eu envie d’emmener 
le groupe dans les 18 mouvements du Shibashi, face 
au lac et à ce magnifique panorama. Cette pratique 
étant également dans la connexion à soi et au Vivant, 
une touche de couleur supplémentaire s’est ajoutée. 
Merci d’avoir répondu avec enthousiasme à cette 
idée, ce fut un beau partage !

Le dimanche matin a commencé tôt par une immersion 
dans l’eau du lac. La sensation d’euphorie était tout 
à fait ravigotante. Une fois encore, Anette et Valérie 
nous ont très bien préparées et ont accompagnées 
celles qui se jetaient à l’eau avec bienveillance ;-).

Gratitude à chacune pour ce beau week-end et 
également au personnel de cuisine du Camp qui nous 
ont régalées, agrémentant leur service avec beaucoup 
de gentillesse. À une prochaine fois, avec plaisir.

_Fabienne
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CAMP EVOLÈNE

Ce trésor, cette 
lumière, nous  
le portons dans  
des vases d’argile,  
ou en l’occurrence, 
des pots à miel !

Durant notre  
semaine, nous avons 
particulièrement 
goûté à ce beau  
texte de l’Abbé Pierre.

Reçu comme un trésor, nous 
avons foulé cet or blanc, entre 

Evolène et Les Haudères.

Allo Christine, quelles nouvelles ?
Les UCF sont arrivées,
Devant l’Hôtel de l’Hermitage,
On est toutes là malgré notre âge !

C’était le début de la petite chanson sur l’air de 
‘Tout va très bien Madame la Marquise’, composée 
et chantée à la soirée récréative du vendredi par 
quelques campeuses stimulées par qui ? Mady bien 
sûr, comme d’habitude !

Mais avant la soirée de clôture, il y a eu LE CAMP, 
sur le thème «Là où est ton trésor…» Proposée aux 
campeuses cette année, imagée sur le cahier de nos 
lectures quotidiennes, cette interrogation sur le lieu où 
se cache notre trésor nous a interpellées à juste titre.
«Là où est notre trésor…». Encore faut-il savoir de 
quel trésor il s’agit ! Celui des souvenirs heureux que 
l’on garde au fond de soi, où celui des choix que nous 
avons encore à faire, chaque jour, entre ce qui est 
juste et bon aux yeux de Dieu ! Tous les passages 
bibliques qui nous ont été proposés en réponse à 
cette question sont sans équivoques, tellement clairs, 
tellement d’actualité 2000 ans après leur écriture ! 

pu faire nos promenades préférées à La Sage, Les 
Haudères, Volovron, marcher dans la neige à La 
Monta ou Arolla – en squattant à midi les terrasses 
des hôtels encore fermés pour y pique-niquer en 
toute liberté !

Le soir, nous avons parcouru avec Laurence d’autres 
kilomètres d’abord dans les Balkans, puis sur les 
pistes cyclables de la Via Rhôna en France. Nous 
avons aussi vu le film sur la vie de l’Abbé Pierre, 
découvert sa fraternité inégalée et la naissance de 
l’action des Chiffonniers d’Emmaüs, encore reconnue 
et active aujourd’hui. Et dans l’évocation de notre 
camp à Evolène, je ne saurais passer sous silence 

De quoi en prendre de la graine à toute heure : Dans 
l’attention pour notre voisin ou voisine qui a besoin 
d’aide et réconfort, par le témoignage de notre foi qui 
peut être source de lumière à qui souffre de déprime, 
par l’écoute sans jugement du problème trop lourd 
à porter, ou encore dans les choix que nous nous 
devons de faire dans des situations en contradictions 
l’une et l’autre. Merci Christine pour ton aide et la 
clarté de ton accompagnement !

Cadeau comme toujours : le camp à Evolène a été 
à l’image des précédents, fait du bonheur de se 
retrouver toutes, de profiter des lieux, et de vivre 
‘pour soi’ chaque heure de la journée. Au long de la 
semaine, nous avons aussi pu partager à cœur ouvert 
notre ressenti de ce temps si chargé d’évènements 
tristes qui perdurent, pas si loin de chez nous. 
Contrairement à quelques prévisions d’une météo 
pluvieuse, le soleil a brillé chaque jour et nous avons 

Reflets d’une semaine ensoleillée
Je continuerai à croire
Je continuerai à croire, même si tout le monde perd espoir.
Je continuerai à aimer, même si les autres distillent la haine.
Je continuerai à construire, même si les autres détruisent.
Je continuerai à parler de paix, même au milieu d’une guerre.
Je continuerai à illuminer, même au milieu de l’obscurité...
Je continuerai à semer, même si les autres piétinent la récolte.
Et je continuerai à crier, même si les autres se taisent.
Et je dessinerai des sourires sur des visages en larmes.
Et j’apporterai le soulagement, quand on verra la douleur.
Et j’offrirai des motifs de joie là où il n’y a que tristesse.
J’inviterai à marcher celui qui a décidé de s’arrêter…
Et je tendrai les bras à ceux qui se sentent épuisés.
_Abbé Pierre

la grande tristesse ressentie dans le village ensuite 
du drame survenu dans la neige et la tempête sur 
la montagne de Tête Blanche. Je crois que, dans 
nos moments de recueillement, nous avons toutes 
‘entendu’ monter vers Dieu nos prières silencieuses, 
lui demandant de soutenir les familles plongées dans 
une si grande peine.

MERCI à Christine, Laurence, Janine et Jacqueline : Pour 
tout le soin et la peine apportés afin que les campeuses 
soient heureuses à Evolène ! Un trésor que ce camp, 
assurément ! Merci-Merci et à l’année prochaine !

_Liliane Blanchard
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AILLEURS
Kia ora ! Bonjour de la Nouvelle Zélande !

La YWCA (UCF) nationale de Nouvelle-Zélande, 
composée de membres du comité de chaque 
YWCA locale. Elle supervise les YWCA locales, qui 
répondent aux besoins de leurs communautés. La 
plupart d’entre elles se focalisent sur la violence 
et le logement des femmes en Nouvelle-Zélande, 
mais chaque communauté est différente et 
nécessite une touche différente. 

En effet, en Nouvelle-Zélande, un tiers des femmes ont 
subi des violences physiques, sexuelles ou coercitives 
de la part d’un partenaire intime au cours de leur vie. 
En réponse à cette situation, une modification récente 
de la loi autorise un congé payé de 10 jours si une 
femme quitte une relation domestique violente. Ces 
dernières années, la Nouvelle-Zélande s’est également 
intéressée de près à l’écart de rémunération entre les 
hommes et les femmes. Nous connaissons des niveaux 
élevés d’inégalité dans ce domaine, les femmes étant 
payées 8,6 % de moins que les hommes en 2023, ce 
qui est l’écart le plus faible que nous ayons connu.

YWCA Greater Wellington
La YWCA Greater Wellington gère un fonds spécial, le 
E Hine Fund. Ce fonds a été créé pour aider les jeunes 
femmes à poursuivre leurs aspirations ou leurs projets 
et à avoir un impact positif sur d’autres jeunes femmes 
et leur communauté. Le E Hine Fund consacre au 
moins 50 % des fonds disponibles chaque année au 
soutien des « wāhine Māori », c’est-à-dire des femmes 
Maori. En 2023, le fonds comptait 39 candidates. 

YWCA Auckland 
La YWCA Auckland rassemble chaque année 25 
jeunes femmes et des personnes non binaires âgées 
entre 15 et 25 ans à travers son programme Y25. 
Ces jeunes femmes et personnes non binaires sont 
nommées par le public parce qu’elles remettent en 
question le statu quo et luttent pour une Nouvelle-
Zélande plus juste. Le programme Y25 leur permet 
d’assister à un « wānanga » (séminaire) de deux jours, 
accéder au soutien et aux opportunités des réseaux 
de la YWCA tout au long de l’année, d’être soutenues 
par des partenaires et de soutenir mutuellement 
le « mahi » (travail) de chacune, et participer à une 
formation sur différents sujets comme le marketing 
des médias sociaux, la protection de la propriété 
intellectuelle, et les finances.

YWCA Whangarei
La YWCA Whangarei organise des ateliers sur la 
confiance en soi. Il s’agit d’un programme gratuit 
de cinq séances destinées aux jeunes femmes et 
qui aborde en détail les obstacles liés à une image 
corporelle saine dans un environnement sûr et 
amusant. La YWCA Whangarei propose également un 
programme gratuit intitulé « Money Savvy » qui vise à 
améliorer les connaissances financières des lycéens 
en leur fournissant des informations sur l’endettement, 
l’épargne et la pension de retraite dans le cadre 
d’ateliers rapides et interactifs.

YWCA Hamilton
La YWCA Hamilton a créé un espace sûr et offre aux 
jeunes femmes la possibilité de s’exprimer librement 
grâce à un podcast intitulé « What’s Your Why ». Ce 
podcast a été élaboré sur la base d’entretiens avec 
des femmes de toute la région du Waikato pour savoir 
pourquoi elles font ce qu’elles font, pourquoi elles 
persévèrent malgré l’adversité et pourquoi leur objectif 
est important pour elles. La YWCA Hamilton organise 
également des camps pour les jeunes femmes pendant 
les vacances scolaires.  Un service de repas à domicile 
à prix abordable et une auberge de 70 chambres sont 
offerts à la communauté depuis déjà 25 ans. 

Charlotte est actuellement membre 
du Comité de la YWCA Mondiale et a 
été réélue pour un deuxième mandat 

lors du dernier Conseil Mondial.

Après 6 ans de service en tant que membre du comité 
de la YWCA Halmilton, Charlotte s’est retirée du 

comité et reçoit ici son cadeau de départ de la part 
de Riikka Anderson, directrice de la YWCA Hamilton.

YWCA Christchurch
La YWCA Christchurch propose des logements 
de transition sur recommandation du ministère 
du développement social et d’autres agences de 
services sociaux. Il existe trois sites dont certains sites 
sont réservés aux femmes et aux enfants, d’autres 
accueillent les pères. 

Comme vous avez pu le constater, les actions de 
nos YWCA sont multiformes afin de pouvoir subvenir 
aux besoins de nos communautés locales. Chaque 
communauté est différente et nécessite une touche 
différente ! J’espère que vous avez apprécié ce bref 
aperçu des YWCA de mon pays !

_Charlotte Muggeridge

(Traduit par Marie-Claude Julsaint)

Pour en savoir plus, visitez le site (en anglais) des 
YWCA-UCF de Nouvelle-Zélande : www.ywca.org.nz

Les jeunes femmes de la YWCA de Nouvelle-Zélande en action !
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ESCALE
Compte-rendu de notre Assemblée générale

Le 20 avril 2024 : 16 membres de notre association sont réunies pour 
l’Assemblée Générale Escale, dans la salle Octogone du Cazard. Les 
retrouvailles sont sympathiques et chaleureuses autour d’un café-
croissant : celui-ci est si grand que nous soupçonnons la boulangère 
d’avoir opéré une mutation génétique !

Après le mot de bienvenue et les remerciements aux personnes engagées, 
Catherine Jobin, présidente, a salué particulièrement les nouvelles membres 
dont plusieurs étaient présentes. 

L’ordre du jour accepté et les scrutatrices nommées, l’Assemblée générale 
Escale a accepté tous les objets présentés :
Le rapport annuel, - voir Hublot février 2024 – a mis l’accent sur 4 
tâches prioritaires en 2023 : l’amélioration de notre communication via 
la refonte du site Internet et le travail préparatoire pour communiquer 
sur les réseaux sociaux, la suite de la réflexion sur le « C » de UCF, la 
modification de nos statuts après consultation de Bénévolat-Vaud 
et la mise en place d’un nouveau camp pour « jeunes ou futures 
retraitées » à Adelboden.  Actuellement, le nombre de participantes 
à nos diverses activités a dépassé celui de nos membres, ce qui 
nous réjouit et donne sens à notre mission de regrouper des 
femmes de tous milieux et origines pour promouvoir l’amitié, 
les liens et l’épanouissement personnel et collectif des 
participantes à travers ces différentes offres. 

Les comptes ont fait l’objet d’une présentation détaillée par 
notre trésorière, Evelyne Lopériol : le résultat de l’exercice 
2023 montre un déficit de CHF 1602.56, résultat fort 
encourageant par rapport à l’exercice 2022. La situation 
financière des UCF vaudoises est et reste très saine.

Au chapitre des élections : Catherine Jobin, Evelyne 
Lopériol et Françoise Ruffieux ont été réélues pour une 
période de trois ans, par acclamation. Marie-Claude 
Julsaint – qui a effectué son année probatoire – 
renonce à son élection (pour le moment) pour des 
raisons professionnelles et privées.

Le plat de résistance d’Escale a été la révision 
de nos statuts. Au vu des réalités actuelles, 
il convenait de les simplifier, d’en gommer 
les contraintes inutiles qui alourdissent le 
fonctionnement de l’Association, voire 
constituent une entrave pour l’avenir, tout 
en gardant leurs fondements et valeurs. A 
quelques détails « cosmétiques » près, les 
nouveaux statuts ont été approuvés.

MÉDITATION
La Bible, un trésor ?

Quand on pense à un trésor, des images 
nous viennent à l’esprit. Probablement que 

la plus commune, c’est celle d’un coffre 
rempli d’objets de valeur ou carrément 

de pièces d’or, trouvé dans un lieu insolite 
(château-fort, grenier, bateau, grotte etc.). Mais 

la Bible, peut-elle être un trésor ?

Je revois une chère missionnaire, brandissant sa 
Bible devant des catéchumènes, en leur disant, 

combien ce livre lui a été précieux lorsqu’elle a été 
enlevée, comme otage, en Angola, par des rebelles. 

Elle n’avait pas grand chose d’autre avec elle, 
pendant les longues marches forcées qu’elle devait 

parcourir, en pleine brousse. Mais elle pouvait puiser 
des paroles d’encouragement dans cette Bible qu’elle 

considérait comme parole de Dieu.

Je suis presque sûre, que ses ravisseurs ont dû voir 
l’impact que ce livre avait sur leur prisonnière, et peut-être, 

même l’envier. Heureusement, il n’y a pas besoin d’être 
prise en otage pour découvrir le trésor de ce saint livre !

En effet, quand je suis triste, je peux y trouver des paroles  
de consolation. (2 Corinthiens 1 vers/3)

Quand je suis gaie, des paroles de louange.  
(Psaume 118 vers./14)

Quand je doute, des paroles de confiance.  
(Psaume 13 vers /6)

Quand je suis découragée, des paroles de réconfort. (Esaïe 35 

vers./4)

Quand je suis déboussolée, des paroles qui redonnent le cap. 
(Jérémie 2 vers./17)

Quand je suis blessée, des paroles de guérison. (Psaume 147 vers./3)

Nous trouvons également des enseignements, des mises en garde, des 
éclaircissements, des témoignages de vie, etc. 

Alors la Bible, un trésor ? Pour le savoir il suffit de la lire et je suis certaine 
que vous y trouverez des paroles qui vaudront bien une fortune !

_Marie-Christiane Martin

La suite et fin d’Escale 2024 s’est concrétisée autour d’un 
magnifique et délicieux apéritif dînatoire. Et pour conclure, une 

information : la date du samedi 31 août est à réserver dans 
vos agendas pour une grande journée de retrouvailles au CPO 

à Lausanne.

_Françoise Ruffieux
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Mystère autour d’un galet

POLAR 5/5

 – Chapitre 5 –

Il faut à présent aborder son Robert de mari, 
séparément aussi, pour creuser l’affaire, pour le 
moment complètement confuse. Hernaux prend le 
téléphone et appelle Robert.   Celui-ci décroche après 
un coup seulement et décline l’invitation : « Non, je ne 
viendrai pas ». Il raccroche.
Eh bien, soit, dit Hernaux, nous irons le chercher.

- A peine arrivés chez les Férond, les policiers sont 
pris à partie par Robert.

- Vous venez m’arrêter, comme un vulgaire assassin ? 
J’ai rien fait, moi. J’ viendrai pas avec vous. 

- Monsieur Férond, il n’est pas question d’arrestation. 
Nous voulons juste éclaircir quelques points, suite 
à la disparition de votre fille.

- J’ai rien à vous dire. J’suis pas concerné par cette 
histoire. Je veux juste la paix. Fichez le camp d’ici !

- Soyez raisonnable, Monsieur Férond. On ne vous 
veut aucun mal. Nous enquêtons, nous faisons notre 
travail. Nous voulons retrouver votre fille et vivante. 
Bien sûr, nous savons qu’elle est actuellement au 
Cameroun. Mais qu’a-t-elle fui ainsi brusquement 
et pourquoi Armand a-t-il été agressé ?

A ce moment Robert Férond s’effondre. 
- Arrêtez de me torturer. C’est ma fille, c’est ma 

femme, c’est Armand, mon copain, je ne sais pas 
ce qu’ils ont magouillé… de toute façon, si je savais 
quelque chose, je ne les dénoncerais pas. 

Quand la Lydie a disparu, ma femme n’en dormait plus. 
Alors j’vois pas comment elle pourrait être impliquée 
dans quoi que ce soit. Et Armand, il ne ferait pas de 
mal à une mouche. J’y comprends rien. Allez, laissez-
moi tranquille et faites votre boulot.

Les policiers réalisant qu’ils n’obtiendraient aucune 
réponse, n’insistent pas et retournent au poste.

Le surlendemain, coup de théâtre.
Un homme se présente au poste de police où 
l’inspecteur Alban le reçoit. Il avoue avoir renversé une 
personne dans la rue du village.
- J’avais un peu bu lors d’un repas d’entreprise 

et je ne voulais pas me faire retirer mon permis. 
J’ai attendu un peu pour voir ce qui se passait et 
lorsque j’ai vu l’ambulance arriver, je suis parti, 
réalisant que la personne était prise en charge. Le 
remords m’a poursuivi alors, me voilà.

Armand, qui a demandé à voir l’inspecteur Martin, a 
corroboré les aveux de l’homme avouant qu’il n’avait 
pas été agressé, comme les policiers le pensaient, mais 
heurté par une voiture dont le conducteur avait fui.
Il avait ajouté :
- Je ramenais le caillou au poste de police car je 

venais de lire dans le journal « Générations » un 
article intitulé « Une nouvelle vie pour les galets ». 
En fait, si j’ai bien compris, il s’agit de décorer un 

galet, de le cacher sur un chemin de promenade. 
Si une personne le trouve, elle peut en faire une 
photo et la poster sur « galetromandie.ch »

GALET et ROMANDIE, ces deux mots figurent bien sur 
mon caillou, non ?
Alors je me suis dit que cela n’avait rien à voir avec la 
disparition de la fille Férond, que je m’étais emballé. 
D’ailleurs, au bistrot, j’avais vaguement entendu que la 
Lydie avait le projet de partir avec le journaliste, celui 
qui était là pour le Tour de Romandie. Alors, j’ai fait 
le lien ! Et puis, j’imagine bien que les parents Férond 
n’étaient pas d’accord avec ça.
Bon maintenant, Martin, laisse-moi, je suis fatigué. »

Il s’était retourné dans son lit d’hôpital, avait fermé les 
yeux et n’avait plus dit un seul mot.
Au poste de police, les inspecteurs sont bien perplexes. 
Cette histoire tourne au canular. Chacun fait part de 
ses réflexions. 
Une chose est certaine : Lydie avait disparu et ses 
parents avaient lancé un avis de recherche.
Mais aujourd’hui qu’en est-il ? Qu’est-ce qui a 
poussé Lydie à fuguer ? Peut-être avait-elle un projet 
humanitaire et a-t-elle profité du voyage du journaliste 
Figeac au Cameroun pour ne pas partir seule ? D’après 
la lettre envoyée à ses parents elle veut vivre sa vie. 
Quant à l’automobiliste fautif, il est mis en examen et 
sera jugé.

Tout à coup, la porte du poste de police s’ouvre avec 
fracas.
Alexandrine, la maman de Lydie, arrive toute essoufflée. 
Elle tient à la main une lettre et, sans pouvoir dire un 
seul mot, la tend au commissaire Hernaux. Celui-ci lui 
propose de prendre place et de respirer tranquillement.
Il lit la lettre à haute voix :

Chers parents,

Dans mon dernier mot, j’ écrivais que je voulais vivre ma vie. 
Aujourd’ hui, je vous dois des explications. Oui, je voulais 
partir. Mais pas avec Monsieur Figeac comme vous le pensiez. 
Je voulais rejoindre François, mon copain d’ école dont je suis 
amoureuse depuis toujours. Il travaille dans un orphelinat au 
Cameroun et j’ai profité du voyage de Xavier Figeac pour ne 
pas voyager seule.

Je suis heureuse et je me sens utile. J’ai trouvé ma place 
dans ce nouveau travail et dans les bras de François. Ne vous 
inquiétez plus. Tout va bien pour moi. Je ne vous en veux pas 
de la réaction violente que vous avez eue, lorsque j’ai essayé 
de vous partager mes projets. A votre tour, j’espère que vous 
pardonnerez mon brusque départ.

Je vous aime.
Lydie

Tous se regardent perplexes, ne comprenant plus rien 
à cette histoire, déboussolés par la tournure que prend 
l’affaire… C’est alors que le commissaire Hernaux se 
tourne vers ses collaborateurs et s’exclame :

« Bon, maintenant, il nous reste à expliquer à ces 
dames du camp UCF de Leysin que lorsque l’on 
trouve un caillou décoré et portant les mots « Galet » et 
« Romandie », on le laisse à sa place et on n’en fait pas 
toute une histoire ! »   

FIN

Et pour plus de précision, n’hésitez pas à consulter les archives 2021, « On en parle », de la RTS  
« Des galets peints à découvrir dans la nature » ou taper « loveontherocks » sur Google.

Vous découvrirez qu’un nouveau loisir occupe beaucoup de nos contemporains : placer des objets dans 
la nature et partir à leur recherche, à la façon d’une chasse aux trésors !

Dernier acte de cette nouvelle inédite :  
un galet mystérieux, une disparition, un 
bizarre accident, des protagonistes peu 
enclins à la collaboration, une situation 
confuse, une ultime tentative d’obtenir  
des renseignements… et le dénouement  
à cet écrit que nous avons eu beaucoup 
de plaisir à produire et à vous partager.

Serge et Suzanne Fustier, Françoise Ruffieux
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EN BREF

Journée Retrouvaille
Sortez votre agenda et réservez votre samedi 31 août 2024 ! Cette journée festive sera l’occasion  
de se retrouver entre membres, amies et participantes de toutes les activités UCF. Elle aura lieu  

à Lausanne, au CPO d’Ouchy. Des détails paraîtront dans un prochain Hublot.

100e anniversaire du Camp Junior 
Créé en 1924, « le Junior » est en fête cette année ! 
Les festivités auront lieu les 25 et 26 mai 2024 
au Camp de Vaumarcus (merci de vous inscrire 
pour le souper, la nuitée et le brunch). Vous aurez 
l’occasion d’y découvrir un livre souvenir intitulé 
« 1924 à 2024 : 100 ans de jeunesse en folie », 
composé de nombreuses photos, d’illustrations, 
de reproductions, d’anecdotes, de témoignages, 
d’archives et de souvenirs. Quant au Camp, il 
aura lieu du 27 juillet au 3 août, sur le thème 
« Super Junior » : 160 jeunes de 11 et 18 ans se 
retrouveront pour une semaine inoubliable sur la 
magnifique colline dominant le lac de Neuchâtel 
et offrant les plus belles soirées étoilées depuis 
1924 ! Parlez-en aux jeunes de votre entourage ! 

Toutes les infos sur www.campjunior.ch

Camp Adelboden
La première édition de ce camp ayant été une 
réussite, Adrienne et Catherine n’ont pas hésité 
longtemps à en proposer une deuxième, qui aura lieu 
du 3 au 6 septembre 2024 ! La région d’Adelboden 
est magnifique et propice aux balades, l’hôtel Hari 
est accueillant et confortable, les animatrices sont 
motivées et bienveillantes… pourquoi hésiter plus 
longtemps ? Une petite semaine (4 jours, 3 nuits), 
pour prendre soin de soi, se relier aux autres et 
aux montagnes, le tout dans une ambiance joyeuse 
et chaleureuse. Si chaque lectrice de Hublot remet 
le flyer à une personne de son entourage qui est 
fraîchement retraitée ou proche de l’être, vous 
augmentez nos chances de former un chouette 
équipe pour vivre un deuxième camp tout aussi 
mémorable que le premier !

Konekta 24
Du 23 au 25 août 2024, le grand week-end des Unions 
Chrétiennes Suisses (UCS) aura lieu à Andelfingen, au 
nord de Zürich. Le Konekta a pour but de rassembler 
l’ensemble du mouvement unioniste suisse. Qu’il 
s’agisse d’après-midis pour les jeunes avec des 
jeux de terrain endiablés, de randonnées alpines, 
de concerts par Ten Sing ou d’autres ateliers, tous 
les secteurs et groupes liés aux UCS sont invitées 

Coup de cœur de Georgette Rochat

Ce que nous confions au vent, Laura Imai Messina
L’idée est poétique. Une cabine téléphonique installée 
dans un jardin pour permettre aux personnes ayant 
perdu des proches dans le tsunami de 2011 de les 
« appeler ». C’est le « téléphone du vent », situé sur la côte 
où le tsunami a été le plus destructeur. Depuis dix ans, 
des Japonais s’adressent à leurs morts depuis cette 
cabine. Laura Imai Messina s’est inspirée de ce lieu 
bien réel pour son roman, qui raconte la façon dont on 
se reconstruit après un traumatisme. La protagoniste 
principale, Yui, habite Tokyo et anime une émission 
de radio dans laquelle des anonymes racontent leurs 
difficultés et leurs petits bonheurs. Yui a perdu sa fille 
et sa mère dans le tsunami. En cherchant le Téléphone 
du vent, elle rencontre Takeshi, un chirurgien qui a 
perdu sa femme dans la catastrophe, et dont la fille 
est devenue muette après le drame. Au fil du lien 
qui s’établit entre eux, les petits bonheurs perdus du 
quotidien reviennent peu à peu…

Saviez-vous qu’il existe un téléphone du vent en 
Suisse ? Il est situé dans le petit village de Villars-

Burquin, surplombant le lac de Neuchâtel. Ouvert tous 
les jours de 14h à 19h... Un moyen simple et poétique 
d’aider petits et grands lors d’un deuil.

Chaque mois, retrouvez un nouveau coup de cœur sur 
notre site internet (en bas de la page d’accueil)… 
Et n’hésitez pas à nous en envoyer !

samedi 4 mai | Assemblée générale des Unions Chrétiennes Romandes (UCR) | Vaumarcus
vendredi 24 mai | Cercles de femmes avec Bulles Nature | Donatyre, 19h-21h30
du 25 au 26 mai | Festivité du 100e du Camp Junior | Vaumarcus
du 2 au 7 juin | Camp de Leysin
mercredi 5 juin | Café-récits | Cazard à Lausanne, 15h-17h
vendredi 7 juin | Sortie avec Les Natur’Elles, 9h-16h
du 10 au 14 juin | Camp de Crêt-Bérard
vendredi 28 juin | Cercles de femmes avec Bulles Nature | Donatyre, 19h-21h30
mercredi 10 juillet | Café-récits | Cazard à Lausanne, 15h-17h

AGENDA

à venir partager leurs passions et proposer des 
activités pour et avec d’autres personnes. Le tout 
selon la devise des UCS : Vivre la diversité ensemble !  
Détails et inscriptions sur www.konekta.ch/fr
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Un oiseau perché sur un arbre n’a jamais 
peur que la branche casse parce que sa 

confiance n’est pas dans la branche, mais 
dans ses propres ailes. 

_ Anonyme

Nom: Prénom:

Adresse:

NPA:  Localité:

E-mail:

Date: Signature:

  Je désire devenir membre des UCF et je paie
     ma cotisation de CHF 60.– (inclus Hublot)

  Je désire uniquement recevoir Hublot CHF 30.– 

Parution: 5 fois/année
Délai rédactionnel:  
16 juin 2024
Envoi des textes:  
hublot@ucfvaud.ch
Formulaire à renvoyer  
au secrétariat :
Unions Chrétiennes  
Féminines Vaudoises,  
Rue Pré-du-Marché 15,  
1004 Lausanne 
ou par e-mail  à :
hublot@ucfvaud.ch
Coordonnées bancaires:
IBAN CH90 0900 0000 
1000 3831 2 D
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